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La crise alimentaire, associ�e aux crises financi�re et 
�conomique, en 2007-2008 a fait prendre conscience au 
monde, et en particulier aux pays d�pendant pour se 
nourrir du commerce ext�rieur, de la fragilit� des 
strat�gies nationales de s�curit� alimentaire appuy�es 
principalement sur les march�s internationaux. Les pics 
de prix enregistr�s ces ann�es-l� sur les denr�es 
agricoles de base ont engendr� de fortes hausses des 
factures d’importation, des pics de prix sur certains 
march�s domestiques, et parfois des difficult�s, r�elles 
ou surjou�es, � se procurer des approvisionnements en 
produits de base. Les �meutes contre la vie ch�re qui en 
ont r�sult� ont contribu� dans certains pays � l’instabilit� 
politique. 

En 2011, le G20 a r�uni les ministres de l’agriculture 
pour �laborer un Plan d'action sur la volatilit� des prix 
alimentaires et sur l'agriculture fond� sur cinq piliers : 
r�investir dans l'agriculture mondiale pour "produire plus 
et mieux" (i) ; � accro�tre la transparence des march�s � 
(ii) ; � am�liorer la coordination internationale pour 
pr�venir et g�rer les crises � (iii); � d�velopper des outils 
de gestion du risque li� � la volatilit� des prix agricoles � 
(iv) ; � r�guler les march�s de d�riv�s de mati�res 
premi�res agricoles � (v). Un syst�me d'information sur 
les march�s internationaux, baptis� AMIS, a �t� mis en 
place avec l’aide d’une dizaine d’organisations 
internationales � partir de 2011. Quatre ans apr�s la 
premi�re minist�rielle agricole organis�e par la France en 
2011, la Pr�sidence turque du G20 a choisi en 2015 de 
replacer l’agriculture en haut de l’agenda pour discuter 
de la durabilit� des syst�mes alimentaires et de lutte 
contre les pertes et gaspillages.

En parall�le d’AMIS, initiative � vocation mondiale, des 
pays partageant des int�r�ts au niveau r�gional se sont 
par ailleurs �galement rapproch�s pour r�fl�chir � la 
mise en place de syst�mes d’information partag�e sur 
les march�s agricoles. MED-Amin pour la M�diterran�e 
et AFSIS pour l’Asie en sont deux exemples, que nous 
pr�senterons en juxtaposition d’AMIS (figure 1). Nous 
nous proposons donc dans cet article de pr�senter 
l’organisation fonctionnelle g�n�rique des initiatives 
d’information de march�, de pr�senter les trois initiatives 
majeures les illustrant (MED-Amin, AMIS, AFSIS), dont 
le poids dans les productions c�r�ali�res mondiales est 
diff�rent (figure 2) et de nous interroger sur les axes de 
compl�mentarit� et de convergence de ces diff�rentes 
initiatives. Nous conclurons en dessinant quelques pistes 
d’�volution potentielle, notamment pour MED-Amin. 

www.med-amin.org
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Figure 1
AMIS, MED-AMIN, AFSIS : trois initiatives, trois cartographies

Figure 2
AMIS, MED-AMIN, AFSIS : trois r�alit�s c�r�ali�res sp�cifiques
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Fournir une information de qualit� sur l’�volution des march�s c�r�aliers : une n�cessit� partag�e

L’int�r�t d’une collaboration pour accro�tre la transparence des march�s des produits strat�giques que sont les c�r�ales ne 
fait aucun doute. Ainsi, en Asie, le riz est l’�l�ment central de la di�te de millions de personnes. En M�diterran�e, le bl� 
constitue la base de l’alimentation de la plupart des pays. La r�gion Afrique du Nord – Moyen Orient est la premi�re r�gion 
importatrice au monde de ce produit (environ 30% des imports mondiaux actuellement). Les c�r�ales constituent 
�galement des produits sujets aux �changes : la part de la production qui se retrouve dans le commerce international va de 
8% pour le riz, � 10% pour le ma�s, 15% pour l’orge et jusqu’� 20% pour le bl�. Il est ainsi de premi�re importance pour 
les pouvoirs publics d’�tre inform�s le mieux possible sur les march�s de ces produits vitaux pour leurs populations et pour 
la stabilit� des pays (Abis, 2015). 

Krylov (UNCTAD, 2010), citant FAO (1997), d�finit la fonction d’information de march� (� Market information �) comme un 
service � habituellement g�r� par une entit� du secteur public, impliquant la collecte r�guli�re d’information sur les prix, et 
dans certains cas, sur les volumes de marchandises �chang�s massivement sur les march�s. Cette mission inclut 
�galement la diss�mination d’information r�guli�re et r�active sur des m�dias divers, � l’attention des fermiers, traders, 
d�cideurs, ou tout autre public concern�, y compris les consommateurs. � 

Dans le m�me esprit, le rapport intitul� � Panorama des Acteurs Cl�s de la production et l’�change d’information sur la 
s�curit� alimentaire et nutritionnelle � publi� en mars 2014 par le Food Security Information Network (FSIN)1 propose un 
cycle de l’information pour la prise de d�cision en mati�re de s�curit� alimentaire et nutritionnelle qui montre tout l’int�r�t 
d’une bonne base d’information pour agir en faveur de la s�curit� alimentaire (figure 3).

Figure 3
Cycle de l’information pour la prise de d�cision en mati�re de s�curit� alimentaire et nutritionnelle 

(Repris et traduit librement de FSIN, 2014).

1 Le FSIN est une initiative lanc�e en collaboration par la FAO, l’IFPRI et le PAM et ayant pour objectif la mise en place d’une 
communaut� de pratiques, la mise en place d’un ensemble de m�thodologies, outils, standards et indicateurs orient�s acteurs 
et le renforcement des capacit�s nationales et r�gionales autour de la collecte, l’analyse et la prise de d�cision autour de la 
s�curit� alimentaire et nutritionnelle. Pour plus d’information : http://www.fsincop.net/about/

�information : http://www.fsincop.net/about/
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Pourquoi suivre les march�s agricoles ?

Selon Krylov, l’information sur les march�s c�r�aliers reste trop souvent concentr�e dans les mains d’une poign�e d’acteurs 
(notamment les acteurs les plus importants dans le secteur du trading de commodit�s), la majorit� des parties prenantes 
n’ayant que peu ou pas d’information sur les march�s. Le probl�me inverse peut parfois se poser, l’information �tant trop 
importante ou trop dispers�e : son analyse est alors rendue difficile par le temps n�cessaire � sa compilation et sa 
v�rification. 

Cette situation peut cr�er des d�lais dans la prise de d�cision ou amener � l’inverse � des prises de d�cision � de crise � peu 
ou mal inform�es. Les sources d’information, quand elles existent, ne sont pas toujours organis�es. De plus, des biais 
d’interpr�tation et un certain manque d’objectivit� peuvent parfois �tre relev�s dans la mani�re dont elles sont pr�sent�es 
par les diff�rents acteurs impliqu�es dans la cha�ne de production et de commerce. 

En cons�quence, la mission d’information publique sur les march�s � laquelle s’attachent les r�seaux et syst�mes 
d’information pr�sent�s dans cet article peut permettre de favoriser la transparence, c’est-�-dire, la connaissance, par 
toutes les parties prenantes, des prix de march�s ainsi que toute autre information pertinente � leur analyse. Cette 
transparence permet une allocation des ressources productives plus efficace, une am�lioration de la position de n�gociation 
des parties, la r�duction des co�ts de transaction via la r�duction des risques, la r�duction des incertitudes de march�s li�es 
au manque d’information. Elle am�liore la connaissance des opportunit�s de march�s et doit s’attacher � fournir des 
informations utiles pour les parties impliqu�es dans les �changes, au bon moment. Elle permet enfin d’�laborer des 
strat�gies de s�curit� alimentaire inform�es et d’anticiper l’offre et la demande, les besoins et les difficult�s � venir, � court 
ou long terme. 

Cette mission d’information de march� peut se diviser en quatre fonctions successives : 

 La collecte d’information 
 La transmission, le traitement (conversion, harmonisation) et le traitement des donn�es 
 La diss�mination de l’information 
 L’utilisation de l’information 

Le renforcement de ces quatre fonctions successives s’appuie en priorit� sur la d�finition de m�thodes d’analyse et 
d’indicateurs communs et sur le renforcement des capacit�s institutionnelles et humaines susceptibles de porter ce cycle 
d’information. Dans un second temps, la mise en place de syst�mes d’information adapt�s peut faciliter tout � la fois la 
diss�mination des r�sultats et la collecte harmonis�e au sein des diff�rents pays participants. 

Les d�cideurs sont les premiers b�n�ficiaires d’un meilleur cycle d’information sur les march�s c�r�aliers

L’information collect�e et le processus d’harmonisation des donn�es se veulent r�solument orient�s vers les d�cideurs. Le 
but des syst�mes d’information est de leur permettre de d�tecter rapidement les modifications dans la structure des 
march�s, afin d’adapter efficacement leurs politiques (politiques d’�change, de soutien interne, fiscales, etc.). Ce cadre 
th�orique pouvant se r�aliser sous diff�rentes configurations, nous pr�sentons � la suite, trois exemples d’initiatives 
contrast�es ayant pour fonction l’am�lioration du cycle d’information de march�s � l’usage des d�cideurs. 
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Trois initiatives r�centes de suivi des march�s c�r�aliers 

Le tableau ci-dessous pr�sente une vue synth�tique comparative des trois initiatives qui sont d�velopp�es ci-apr�s. 
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MED-Amin (Mediterranean Agricultural 
Information Network) 

L’initiative a vu le jour gr�ce � l’impulsion politique des 
ministres de l’agriculture du CIHEAM qui ont r�clam� la 
cr�ation de ce r�seau r�gional en 2012. Sa 
concr�tisation s’est faite d�but 2014 : le r�seau MED-
Amin a �t� lanc� officiellement par les ministres de 
l’agriculture des 13 Etats membres du CIHEAM lors de la 
10�me r�union minist�rielle tenue � Alger en f�vrier 
2014. 

MED-Amin vise � d�velopper la compr�hension mutuelle 
des pays m�diterran�ens, afin de fournir une plus 
grande transparence et une information de plus grande 
qualit� sur les march�s alimentaires m�diterran�ens 
pour relever le d�fi de la s�curit� alimentaire. L’intitul� 
de ce r�seau est un signal fort lanc� par les pays, car 
l’adjectif amin en arabe renvoi � la notion de � confiance 
�.

MED-AMIN, coordonn� par le CIHEAM, vise � favoriser la 
coop�ration et le partage d’exp�riences entre les 
syst�mes d’information nationaux sur les march�s 
agricoles des 13 pays membres du CIHEAM pour 
lesquels des points focaux ont �t� nomm�s. Ce r�seau 
est d�di� dans un premier temps aux c�r�ales (bl�, 
ma�s, orge et riz), strat�giques pour la s�curit� 
alimentaire des pays m�diterran�ens. L’�volution des 
prix, les �changes et la stabilit� de l’offre de ces produits 
vitaux constituent en effet des pr�occupations majeures 
pour les populations et les autorit�s publiques. 

L’activit� de MED-Amin se caract�rise par : 

- des r�unions pr�sentielles r�guli�res permettant 
d’instaurer la connaissance r�ciproque et la 
confiance et d’am�liorer la coop�ration et l’�change 
entre les membres ;

- la collecte de donn�es autour des c�r�ales 
couvertes par le r�seau, la connaissance des 
m�thodologies et des bases statistiques ;

- des analyses de ces donn�es de base et leur 
publication destin�e en priorit� aux d�cideurs ;

- une veille permettant d’am�liorer la connaissance 
des march�s c�r�aliers, et le renforcement des 
capacit�s aupr�s des membres en exprimant le 
besoin.

Ces activit�s doivent permettre de poser les bases d’un 
meilleur suivi de la s�curit� alimentaire dans la r�gion 
M�diterran�e et pourrait mener � terme � 
l’�tablissement d’une base de donn�es, d’un syst�me 
d’alerte pr�coce et plus g�n�ralement d’une meilleure 
coordination entre les pays. 

Faisant le bilan de sa premi�re ann�e d’activit�, le 
r�seau a publi� en avril 2015 un rapport d’activit�s 
retra�ant les grandes lignes de ses premi�res r�alisations 
de 2014. La collaboration a pris corps � travers deux 
r�unions � Paris et � Izmir, et s’est concr�tis�e par une 
premi�re collecte de donn�es statistiques sur le bl� 
tendre et le bl� dur sur les six derni�res ann�es 
calendaires. Un ensemble d’outils de communication a 
�galement vu le jour � l’usage des membres du r�seau 
et du grand public (site web, newsletter, fil d’actualit�, 
brochures, pr�sence sur les r�seaux sociaux). Le rapport 
d�gage les constats, lacunes et pistes d’am�liorations qui 
doivent permettre au r�seau d’approfondir la port�e de 
ses actions et met ainsi en avant quatre axes de travail : 

1. Am�liorer la compl�tude des donn�es recueillies : il 
est possible d’am�liorer la mise � jour des donn�es 
(ann�e en cours ou ann�e achev�e), et le recueil de 
donn�es sur les stocks, les utilisations (humaines, 
animales, etc.), les pertes ou les prix notamment 
(rarement report�s et souvent non harmonis�s 
entre les diff�rents pays) ;

2. D�passer les disparit�s entre les m�thodologies de 
collecte de donn�es des pays membres : en 2015, 
le r�seau a ainsi mis en place, dans le cadre d’une 
seconde collecte de donn�es plus compl�te, des 
formulaires adapt�s ainsi qu’un manuel en fran�ais 
et en anglais visant � guider les points focaux dans 
la collecte et la v�rification de la coh�rence des 
donn�es transmises ;

3. Valider les donn�es : � cette fin, un dialogue 
bilat�ral a �t� initi� avec les points focaux, afin 
d’approfondir la compr�hension du contexte de 
collecte des donn�es et de mettre en place les 
corrections n�cessaires, le cas �ch�ant. MED-Amin 
travaille en collaboration �troite avec AMIS, avec les 
services de l’Union europ�enne (CE, CCR/ MARS, 
GLOBSTAT…) et s’inscrit en compl�mentarit� des 
initiatives existantes au plan mondial (CIC, USDA, 
FAOSTAT, etc.) ;

4. Harmoniser les donn�es recueillies pour leur 
analyse, comparaison et agr�gation : MED-Amin 
r�alise en 2015 des bilans c�r�aliers sur la base des 
ann�es commerciales nationales en �quivalent 
grains, requ�rant notamment la collecte de donn�es 
sur les taux d’extraction relatifs au diff�rents 
produits de transformation (farine, semoule, malt, 
riz usin�, etc.) couverts par le r�seau. 

En 2015, une collecte de donn�es sur les cinq 
commodit�s a donc �t� effectu�e, dont les r�sultats 
seront discut�s lors d’une r�union � Rome d�but octobre. 
Une publication de type � Policy brief � � destination des 
d�cideurs devrait �tre diffus�e � l’automne 2015. 
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AMIS (Agricultural Market Information System)

Cr�� en 2011 � la demande du G20, l’initiative AMIS est une plateforme interinstitutionnelle dont l’objectif est d’accro�tre la 
transparence des march�s alimentaires internationaux et de favoriser une meilleure coordination des politiques visant � 
r�pondre aux incertitudes sur ces march�s. AMIS r�pond ainsi � l’absence de base de donn�es de r�f�rence fournissant une 
information r�guli�re et adapt�e sur les grandes s�ries statistiques n�cessaires au suivi efficace des march�s mondiaux : 
demande, offre, stocks et disponibilit�s � l’export. Il r�pond ensuite aux faiblesses dans la production de donn�es nationales 
pr�cises, harmonis�es et mises en perspective, pouvant �tre d�livr�es dans un horizon temporel adapt� � une prise de 
d�cision rapide par les d�cideurs (contrairement aux statistiques). Sa cr�ation a donc �t� fond�e sur la reconnaissance d’un 
manque d’information adapt�e sur les stocks, les prix domestiques, et la transmission des mouvements de prix entre 
march�s internationaux et domestiques, ainsi que sur les risques aff�rents de r�ponses inappropri�es ou non-coordonn�es 
face aux crises de march�. 

AMIS est caract�ris� par un double m�canisme. Sa premi�re composante, technique, est port�e par un groupe d’experts (le 
Groupe d’information sur le march� alimentaire mondial) se r�unissant deux fois par an et produisant une analyse sur 
quatre produits de base (bl�, ma�s, riz, soja) nourrissant le second m�canisme. Celui-ci, politique, est incarn� par une 
pr�sidence tournante, �lue par les pays membres, un comit� de pilotage repr�sentant les organisations internationales, et 
un Forum de r�action rapide, comit� de d�cideurs de haut niveau se r�unissant au minimum une fois par an pour 
coordonner les �ventuelles r�ponses aux crises sur les march�s. Une partie importante de l’activit� AMIS consiste en 
l’harmonisation des m�thodologies permettant d’int�grer les statistiques nationales. De plus, AMIS a su installer son 
� Market Monitor � comme une publication mensuelle de r�f�rence sur les march�s c�r�aliers, int�grant analyses, synth�se 
des tendances et des prix, et repr�sentations cartographiques des pr�visions de culture, gr�ce � sa collaboration avec 
GEOGLAM (Group on Earth Observation Global Agricultural Monitoring Initiative). 

CEOGLAM est une initiative du G20 qui produit notamment le � Crop Monitor �, synth�se cartographique mensuelle 
refl�tant les conditions de culture � la fin de chaque mois, et d�veloppe le � Crop assessment tool �, un syst�me de base de 
donn�es et de visualisation des donn�es satellitaires couvrant l’avanc�e et les conditions des r�coltes. L’initiative vise � 
constituer un syst�me de suivi et d’alerte mondial � partir de donn�es satellitaires.

AMIS a par ailleurs mis en place une activit� de recherche en pilotant la mise en place d’�tudes de cas ayant permis 
d’analyser les m�thodes � adopter pour une estimation plus pr�cise des c�r�ales utilis�es dans l’alimentation animale, 
d’�tudier les m�canismes de transmission des prix entre l’�chelle mondiale et le niveau local, les liens entre alimentation et 
�nergie et d’explorer les connaissances mondiales en mati�re d’estimation des stocks. AMIS organise des ateliers 
th�matiques techniques, d�veloppe un programme d’�change permettant � des points focaux de se former au cours de 
s�jours intensifs au sein de l’�quipe d’AMIS, localis�e dans les locaux de la FAO � Rome et s’attache enfin � une activit� de
renforcement des capacit�s initialement avec cinq pays cibles : Bangladesh, Inde, Nig�ria, Philippines et Tha�lande. Comme 
l’ont souhait� les ministres du G2O et du CIHEAM, les liens entre AMIS et MED-Amin sont solides, les experts d’AMIS 
intervenant r�guli�rement pour informer ou conseiller les membres de MED-Amin et les duplications �tant �vit�es autant 
que possible. 

AFSIS (Asean Food Security Information System)

Lanc�e en 2003, AFSIS est une initiative ASEAN+3 (l’organisation r�gionale � Association des Nations du Sud-Est 
Asiatique �) � laquelle participent par ailleurs la Chine, le Japon et la R�publique de Cor�e. Les objectifs d’AFSIS incluent la 
facilitation de la planification face aux probl�matiques de s�curit� alimentaire, ainsi que leur suivi et �valuation de cette 
planification par la mise en place d’un processus de collecte, analyse et diss�mination syst�matique des donn�es et 
informations li�es � la s�curit� alimentaire. Historiquement, son action s’est concentr�e autour de deux axes strat�giques : 
le d�veloppement des capacit�s et un syst�me d’information sp�cifique. La premi�re phase du projet a �t� achev�e avec le 
lancement du site web et de la base de donn�es AFSIS recueillant des informations sur la production, les imports et 
exports, prix de march�s, utilisations et stocks pour chacune des commodit�s suivies (riz, ma�s, soja, canne � sucre, 
manioc). 
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La phase 2 du projet, initi�e en 2008, s’est caract�ris�e par le renforcement des activit�s de la phase 1, 
auxquelles se sont ajout�s le d�veloppement d’un syst�me d’alerte pr�coce (Early Warning Information 
Report), une publication prospective sur l’�volution des commodit�s suivies (Agricultural Commodity Outlook), 
un processus de coop�ration technique inter-pays (par bin�mes). En 2008-2009, AFSIS a r�alis� 7 sessions de 
formation de deux semaines sur des th�mes divers (� Syst�mes d’information de s�curit� alimentaire AFSIS �, 
� Collecte de donn�es de statistiques agricoles, Analyse et diss�mination d’information �, � Techniques de 
pr�visions et d�veloppement d’�tude prospective agricole �, � Introduction aux Techniques et connaissances 
n�cessaires � la planification statistique agricole �, etc.). S’appuyant sur l’expertise de JAXA (Japan Aerospace 
Exploration Agency), AFSIS a commandit� par ailleurs le d�veloppement de JASMIN (JAxa’s Satellite-based 
MonItoring Network), un syst�me de suivi satellitaire des avanc�es de r�coltes pour le riz. Achev�e en 2012, la 
phase 2 a fait place � une r�flexion visant � rendre l’initiative AFSIS p�renne, � travers la signature d’un accord 
multilat�ral engageant les pays � cette fin. En septembre 2014, les ministres assembl�s au Myanmar ont not� 
les progr�s r�alis�s dans ce processus et la n�cessit� de proc�der selon une approche graduelle, n�cessitant en 
priorit� le renforcement des capacit�s au niveau local. 

Les 16 ministres de l’agriculture de l’ASEAN+3 se r�uniront le 12 septembre 2015 � l’International Rice 
Research Institute (IRRI). Cette r�union sera une nouvelle occasion de renforcer AFSIS. Dans ce cadre, un plan 
d'action strat�gique pour la s�curit� alimentaire r�gionale a �t� con�u, int�grant un plan de d�veloppement 
agricole � long terme d’une part et la facilitation du commerce d’autre part. En effet, les pays ont une situation 
contrast�e en mati�re de production agricole : ainsi pour le riz, certains pays, tels que le Vietnam ou la 
Tha�lande, sont exportateurs, tandis que d’autres comme les Philippines ou l'Indon�sie, en sont importateurs. 
Un programme national est d�velopp� pour chaque pays de l’ASEAN+3 pour renforcer ses capacit�s de 
production durable, et un agenda r�gional est �galement �labor�, les deux �chelles d’action �tant reli�es par le 
d�veloppement du commerce inter-pays dans la r�gion et par le soutien de la comp�titivit� export vers les 
march�s europ�en et africain. 

Quelles convergences entre les trois initiatives ?

Les trois initiatives pr�sentent des dynamiques propres refl�tant notamment les objectifs gouvernant leur 
mise en place ainsi que la culture sp�cifique de leur institution d’accueil, de leurs membres et secr�tariat. 
Ainsi, le r�seau AMIS se distingue par exemple par l’accent particulier mis sur les march�s internationaux 
et leur dynamique, le r�seau MED-Amin par les sp�cificit�s propres aux �changes m�diterran�ens, AFSIS 
par la mise en place programm�e d’un syst�me informatique sp�cifique de suivi des indicateurs de s�curit� 
alimentaires. Malgr� ces sp�cificit�s, trois axes sont a minima communs � l’ensemble des approches 
pr�sent�es. D’une part, le n�cessaire travail d’harmonisation des m�thodologies sp�cifiques de collecte de 
donn�es des diff�rents pays participants. Deuxi�mement, la n�cessit� d’une compr�hension plus fine des 
march�s agricoles, et des dynamiques de transmission des prix entre les diff�rents niveaux (local, 
international, etc.). Enfin, l’utilit� de soutenir la transparence sur l’information et le renforcement des 
capacit�s en mati�re d’analyse de l’�volution des march�s (acc�s aux donn�es, publicit�, objectivit� des 
�l�ments d’analyse propos�s, etc.).

Ces trois axes doivent �tre combin�s pour permettre qu’� terme, les pays importateurs puissent r�duire 
leur facture d’importation. Cet objectif requiert une meilleure compr�hension des besoins d’importations 
des pays d�pendants et doit aussi pouvoir s’appuyer sur une analyse fine des prix obtenus lors des 
n�gociations d’achats sur les march�s internationaux. En termes de collaboration, un axe de mutualisation 
des ressources, tel que recommand� par le FSIN (FSIN 2015), devrait �tre d�velopp�, notamment autour 
de la diffusion r�guli�re d’information sur l’�volution des grands indicateurs (cours du p�trole, taux de 
change, …) et cours de r�f�rences c�r�aliers, et ce � l’usage tant des analystes priv�s que des instances 
gouvernementales membres des diff�rents r�seaux. Un second axe de collaboration peut se dessiner avec 
les institutions pratiquant une analyse plus micro-�conomique, permettant de nourrir l’analyse 
macro�conomique et de mettre en perspective les statistiques fournies par les pays, notamment en termes 
d’utilisations (humaines, animales, etc.), de pertes, ou de prix observ�s au niveau local. 
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Conclusion 

Cr��es initialement comme un m�canisme de renforcement des capacit�s (AFSIS), comme un outil de 
coordination des r�ponses politiques (AMIS), ou comme le v�hicule d’une coop�ration renforc�e entre les pays 
d’une m�me zone (MED-Amin), les trois initiatives pr�sent�es font avancer progressivement la transparence 
des march�s c�r�aliers, la coop�ration multilat�rale et la connaissance des probl�matiques c�r�ali�res ; elles 
contribuent en cela � l’objectif d’am�lioration de la s�curit� alimentaire tel qu’identifi� dans les futurs Objectifs 
de D�veloppement Durable de l’agenda international post-2015 (objectif n�2). Elles partagent des d�fis 
communs de travail en coop�ration en confiance et d’harmonisation des donn�es, mais aussi des 
questionnements. Les prochaines �tapes du d�veloppement de ces initiatives ouvrent diff�rentes alternatives : 
utilisation de donn�es g�o-satellitaires (plut�t orient�e vers des pr�visions de production) , utilisation de 
donn�es micro collect�es directement aupr�s des agriculteurs, des interm�diaires ou des consommateurs 
(permettant de s’interroger sur les probl�matiques de r�silience), am�lioration de l’information douani�re 
(permettant de mieux suivre les questions logistiques et commerciales), recherches d’options politiques 
permettant de r�duire la d�pendance alimentaire de mani�re soutenable, etc. Nul doute que de nombreuses 
avanc�es sont possibles dans ces domaines.

Bibliographie / Plus d’informations

 Abis, S. (2015), G�opolitique du bl�, Un produit vital pour la 
s�curit� mondiale, Editions IRIS-Armand Colin.

 AMIS (2014), Rapport int�rimaire sur le syst�me 
d’information sur les march�s agricoles (AMIS),
70�me session du Comit� des Produits de la FAO.

 AMIS: Market Monitor

 FAO, 1997, Market Information Services and Their
Problems, Andrew Sheperd, Programme FAO 
“Approvisionnement et distribution alimentaires des villes”, 
Collection �Aliments dans les Villes�  

 FSIN (2014), Landscape of Key Actors Producing and 
Sharing Information for Food and Nutrition Security: Global 
Overview.

 FSIN (2015), Review of Global Food Price Databases: 
Overlaps, Gaps and Opportunities to Improve 
Harmonization.

 Krylov, A. (2010), Market Information Systems, Course on 
Economics of Commodity Production and Trade, Special Unit 
on Commodities, CNUCED.

 Philippine News Agency (2015), ASEAN ministers tackle 
food security, Manilla Times, 5 Septembre 2015

 MED-Amin (2014), Activities Report 2014. 

Webographie

 AFSIS
www.afsisnc.org

 AMIS
www.amis-outlook.org

 MED-Amin
www.med-amin.org

http://www.fao.org/3/a-mk915f.pdf
http://www.med-amin.org/
www.afsisnc.org
www.amis-outlook.org
www.med-amin.org

